
LE SAMEDI
Puris, éclaire'uî idép, sulite
-Le4 seriez-vous déjà, pir hasard?
Elle hialtait titi l'ei, avec un abattement plus

rapide (les p tupièri s
- Si cela (Itait, je vous l'aurais

dit tout dle suite.
- Alors pourquoi? VTous avez

une raison ... sérieuse.
-Ne me demandez plus rien,

dit-il pret-qre violemment, c'est
impossibîle : Voilà tout.

h ais ('11*' inisistait
- Si, s'ije veux >avoir; allons,

d i tes
Alors, conmne prenant une lé-

solution extrêmme, dans une hâLle
d'mîmei, ilrmîOça:'/

-Vous le voult-z, soit.
iy a 1(loîutm Is de et l y.

connu une iJeune WIe l'in ('prit t
char mant, simple et dIroit, trèes .

boînne et jolie' commeîi vous, moins j
riche seulm'îîrm lit. iNous nouns étionis
conniu>- enîfantis ; elle venait su
vent t.hez ima Mnèr*e ;elle mie i-a-
colittUt ses joîts, >es tri8tesse>,
et jusqu'aux mîoindrie(s dét ails de
k:l vie ;Je riais I Vm' i-lit', et je la
moio!aii qurand elle était triste.
Et je lat dirigeai,,. je la façonniais
coumme pout- ien), observant le
jeu de ýes facilités, de ses senisa-
tioris. mca-je, sans réfléchuir au
mal qu'on peti faîire ainsi ; il y
a des; elrr(sm-r qu'il faut toucher
pour- y croire : J'en ai fait la
triste epremv

l'ot;rquoi rion inivinrible eu- Pela?t.-Iu
rio.,ir é profcs- joriiel le ire p')us. Phdcur. -Seigý'

saitee :alis cesbe à regarde lres
autres agir et souffirr sans rien
ëprouVeýr mroi-m;êmme 1 Pourquoi aussi cotte déses-
péranit- anmîalie (le notre coeur, qui nous fait re-
liousser ceux qui viennent à nous, comnme souvent
irous reulIm-r clori.s eeux qui nous fuient ?

Cela dura (rois auînves ; ruais je dus m'isoler
.je prtparai.s alors le conico>urs d'agrgation ;je ne
ta revis plui que (le loins en loin, distr-ait, atitiré,
sarns presque faire attention à elle, et je nie rap.
pfle mîainîtenanît la façon dont elle me regardait.
Puis, uri jour, jic re,ýui d'elle une lettre ;elle di-
sait: "Voilà que vous allez devenir céMèhre. -. et
riche ;nous serions trop loin l'un de l'autre...
Vous n'entendlrez plus parler (le rîoi, j-amais.
Adieu ! " .)'ai comlpris alors que, moi aussi, j'au-
raii pu l'aimier peut-être, et si je l'avais retroui-
vép, je l'aurais épousée, je voui le jure ; mîais il
était trop tard.

LES BONNES AMIES

Mlle Privitir, -Toi, <1 Ili devinecs les rébus pour-
rais-tîî me 'lire pmmurquoîi le 'jmune I iiamîtegomnie m'a en.
voyé trente roses poumr rira fête ; crois-ta qmu'il a voulu
faire allmecbmi à mou âge ?

Ml-Pt Ieouro-.Je lie salirais dlire .mais ce que je sais
c'est qu'il m'a demandé si c'éteit su ilisant.

-Morte ! dit Mad leine, d'une voix dîumr',géi', i)F G Ft A l""ElN iA FFI'
coilîm Cii un rêv-e.

-Non ! paw nmorte ! Celui qlui nous voit ('t qui Autm fois, comime <le nos jouirs, certairns ami-
jugeo les consciences sait dans quelle liiesure l'ai teuris enî vogue, - irivueit a iouler lvuris memi vrm5su r

tCtalit -o qlui arrivait, 1-ar
TlE RR IB1LE 1) IFlAULT îeipl,à La t 'labeaussiè-e,

l'auteur d'e pémmu ir' o ciar o
- m~Ili, <l (lImmîi- longtemrps.
-~~' CX" Unî j ou r, il irenc-on tra dans une

- - ilîaison ii il, lOirt11ir quii racotitî
'' - ~ -~i'a voir- assist4é, la cm-ill-, à cect

- Z '-Ila, foi, disait il, cetle co-
mil, <h,' ''tait une vraie carmicamtumre.
Là liron luOi jouaiît lit. gi;rnde

1 I Iiim ! vons paraissez pas trinié pour faire la joli.
»as abisoluiment, je suis un romancier naturaliste etj'accuinule dles dmocmrrcu
eur ! c'est (-a (lui vous a conidurit ici ? alors C'est pire que lms bOiss4oi.

été coupable ; qu'il lui donne à elle la pa~ix et
l'oubli. Je l'ai revue une fois, une seule. J'étais
par hasard à Saint-Louis, dans le service d'lin
corufrète illustre :près d'un lit d'opéré, p-arimi les
élèves achevant un pairsemneiit, il y avait une
soeur eîî coiflè blanche qlui tenait (les bandes. Je
ne l'avais pas reconnue tout dlabmord ; tmais elle
m'avait deviné, avec cette vue (lu coeur, autre.
ment perçante que l'autre et qui il(e trompe pas :
elle ealt devenue plus 1-ille que ses voiles et elle
s'est évanouie.

-Je ne suis point mauvais, ajoutit-t ii amîère-
nment, et pourtant voilà ce qu'une femmîne a souf-
fert par nîoi.

lMmudeëleine le regar-dait, les yeux agrandis et
fixes, dans un écroulement de son rêve, tine dé-
tresse infinuie, partagée entre sa dlouleur à elle et
mine grande pitié pour cette autre qu'elle nc con-
naissait pourtant pas ; elle joignit les muains
comme ëffirayée d'une chose à laquelle 011 lie veut
pas croire.

-Vous avez fait cela ! Vous !..-. Vous
Marius repirit:
-Depuis, il nie semsble qu'une puissance de

mon être est détruite eri moi, que quelque chose
est mîort là.
Il mettait le doigt sur sa poitrine, à gauche, où

le mince ruban rouge semblait saigiier commiîe
une fine et profonde blessure.

-Et maintenant, dlit-il enfinu, croyei-vous qu'on
songe encore au mariage, quand on a nis dans sa
vie un pareil souvenir? Vous comipreniez, n'est-ce
pas, que c'est imp1 ossible ?
ils s'étaient levés tous les deux, sur la fin dle

cette pénible confession, sentant qu'ils n'avaient
plus rien à ee dire. Et conîmie, oui signe d'adieu,
il lui prenait la main qu'elle n'eut pas le tenmps
de retirer, elle sentit qu'une larnme venait d'y
tomber, rare et douloureux honiniago1 d'une foi
disparue à ceux qui croient, à ceux (lui peuvent
ailuier. (',.lleaL Il Um;mi.

Cara -J'aiéercematin avec I lector.
IIdlène.-Qî'est-et'que tu as pris?

Caa-'iýýg I lector.

--ilécIas! Illiliîsivu-, (lit lI-I.
(2 liaaisie, qurii cent r t r'' ré-

4 (IIIIII , c'étauit inla feillitme.
Ai !h reprit le imonisieuir,

fà(-lIt- d'avoir coiîiis cine iîîî-
polît msstIý-. 1ai (lit granîde co-
qîi t.te :j'' % oulais dmire l'aillou-
i-v mie.

- L':imiioti reuse, (lit. IUt Clta-
bausè ec'était iiia h -le.

- - A q liri pmensa is je! donc ?
p>1imiila, ce' monsieu r, je ie veu <x
pas parler dm-s feilms:c'était
liholule quîi jouait le pincipalI
rôle qumii était détestabl!e.

- I e m'im j,-r iô'e, r tpoiulit
1, % tI ilau i 'étai t mioi qii
le jouais.

-Pari-l'll !I reprit le nmonmsieur,.
fâcîétt de se voir pis sur tous les
poin ts, vomi s le joli iim' fort hIiI,
miais la, pièce était si imauviSaiseJ
que tous les ac 1ai rE paraissaini t
exécI-almlms.

-âldoi Il)ù-u, iimotisimIur, ter-
iliumii La Chmalma ussièr>', la p ièce tétait, de momi.

LES ERREURS l4 .)NES AINl-'S

Lesjeunes llriém-si -ont miimtltjii-fois trop ;titi-
bilieuses et commeiittenit (le grave-s <'t sout'.it
d'irrémédiable's eriîrs (tii vouilanit avomir trop tôtt
un inîtérieur luxumeux.

q;t-tt(t propension atm lii xe efframie ilomlîrm île
jeunems gens, pemît-étre trop positifsm, mrais ;1asm'z
prudet i pou r s'écar-ter <1us jtunîîes îfles qumi I us
nmèneraien t fatal eimenit à lat ruinre E-ml vomilanut
commnicer la vie, lR où leurs pa>mrenits te'rimilnmeut
la leur.

Iît fermim e s'é ve par lm-gr' m-t n'achiètet
rîin qu'elle ie( peu t payeri comptanit. Ià e: <st le~
secret (l m nh~leu r del- bieni des fa mili s.

Les achats à crédit seuntbtentanmts surtout pomur
les ieuines femmîîes dlésireuase's d'ébîlouir leuirs alamies
et voisines. Le système est ruineux dans bieni
des cas et finit trop souvent par cli cataclysme>.

I Nl':I\' 'N )IN lI)FS 'l'I 'd S

- IIImi m'ifant mmc c',Imic [),t. tmii at-imil 1101i l 1îm110o
mtmmi a lin pas.1.

-lI'apa, j'ime mri~eux nf-~îier rmmmr àmm un hm mei
(titi a un avenir. (U, iit/îodfrii, la ('(ulainc).


